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«Ce qui se passe chaque jour et qui revient chaque jour, le banal, 
le quotidien, l’évident, le commun, l’ordinaire, l’infra-ordinaire, le 
bruit de fond, l’habituel, comment en rendre compte, comment 
l’interroger, comment le décrire ?»

Georges Perec, L’infra-ordinaire, Seuil, 1989, p.9.

Ce sont peut-être les quelques traits noirs tracés sur une feuille 
lorsque nous dessinons un plan qui décrivent le mieux ce dont 
parle Perec. Cette abstraction rend en réalité compte du quoti-
dien: les mouvements qui s’y passent, la luminosité dans chaque 
pièce, la flexibilité offerte aux habitants, les appropriations pos-
sibles …

Alors comment trouver, dans ces tracés durs, la poésie des 
séquences de vie? Comment y lire la routine, les déambulations 
ordinaires, les rituels, la spontanéité des usages, les chorégra-
phies domestiques, les gestes qui l’habitent ? 

Dans cet énoncé, je cherche à donner un éclairage sur la vie dans 
ces espaces et à percevoir quelles poésies suggèrent les diffé-
rentes «typologies».

J’utiliserai le terme “typologie” entre guillemets pour parler de la 
typologie au sens le plus communément et abusivement utilisé 
dans le milieu de l’architecture, c’est-à-dire la répartition spatiale 
en plan et non dans sa définition originelle qui est : l’étude des 
types.

À la recherche d’un lieu qui fait sens dans les activités du quoti-
dien, la cuisine s’est imposée comme la pièce la plus significative 
pour observer le banal, analyser la domesticité et interroger ce 
même quotidien. 

Chacun vit et appréhende la cuisine de manière différente. Entre 
ceux qui fuient l’espace de préparation des repas, ceux pour les-
quels cuisiner est un loisir ou même une passion, ceux qui aiment 
s’y installer pour être en compagnie, ceux qui y font toutes sortes 
d’activités ou encore ceux qui recherchent avec nostalgie des 
ambiances passées.

Avant-propos
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«L’atmosphère agit sur notre perception émotionnelle»

Cette citation de Peter Zumthor, dans les premiers mots de son 
livre Atmosphères, nous montre la proximité qu’il y a entre ce 
mot et nos émotions. Dans sa définition, ce terme se réfère au 
milieu dans lequel on vit, considéré par rapport à l’influence qu’il 
exerce sur les êtres qui y vivent. Nous pouvons donc comprendre 
la notion d’atmosphère comme une liaison entre le matériel et 
l’émotionnel.

Dans un article de Ben Anderson intitulé Affective atmospheres:

«Atmosphere is: impersonal or transpersonal intensity (McCor-
mack, 2008; Stewart, 2007); environment, or the transmission of 
the other’s feeling (Brennan, 2004); qualified aura (Bohme, 2006); 
tone in literature (Ngai, 2005); mimetic waves of sentiment (Thrift, 
2008); or more broadly a sense of place (Rodaway, 1994).»

Ben Anderson, Affective atmospheres, Emotion, space and society, 2009, Vol.2 (2), p.77-81.

Comme tout mot lié à l’affect ou à l’émotion, les définitions se 
multiplient. Les nombreuses tentatives de description ou d’ex-
plication en démontrent la richesse mais nous rappellent aussi 
qu’il convient d’approcher prudemment les théorisations, de par 
la difficulté d’aborder ce sujet de manière objective. Pour parler 
d’atmosphère, mieux vaut rester dans une certaine ambiguïté afin 
d’en embrasser toute la complexité.

L’atmosphère semble donc exprimer quelque chose de flou, 
quelque chose qui dépasse l’explication rationnelle et la figura-
tion claire, quelque chose à la limite de l’indicible. Nous pouvons 
parler d’atmosphère pour qualifier des espaces, des moments, 
des objets ou des liens entre des personnes. L’expérience d’une 
atmosphère peut donc être collective, nous pouvons être plu-
sieurs à la ressentir sans toutefois pouvoir la définir précisément. 

«Atmospheres are perpetually forming and deforming, appearing 
and disappearing, as bodies enter into relation with one another. 
They are never finished, static or at rest.» 

Ben Anderson, Affective atmospheres, Emotion, space and society, 2009, Vol.2 (2), p.77-81.

Cette ambiguïté entre le matériel et l’immatériel rejoint la pensée 

Atmosphère
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matérialiste marxiste. Chez Marx, l’atmosphère révolutionnaire 
exerce une force sur ceux qui en sont entourés, elle fournit la 
condition de possibilité de la vie. Ce n’est pas tout à fait l’atmos-
phère affective discutée précédemment, mais elle est également 
chargée de sentiments.

«(...)  what intrigued me about Marx’s comments when I first read 
them was how they resonated with the strange, puzzling, use of the 
term atmosphere in everyday speech and aesthetic discourse. It 
is no surprise that a society is taken to possess a certain atmos-
phere – qualified as ‘revolutionary’. As a term in everyday speech, 
atmo- sphere traverses distinctions between peoples, things, and 
spaces. It is possible to talk of: a morning atmosphere, the atmos-
phere of a room before a meeting, the atmosphere of a city, an 
atmosphere between two or more people, the atmosphere of a 
street, the atmosphere of an epoch, an atmosphere in a place of 
worship, and the atmosphere that surrounds a person, amongst 
much else. Perhaps there is nothing that doesn’t have an atmos-
phere or could be described as atmospheric.» 

Ben Anderson, Affective atmospheres, Emotion, space and society, 2009, Vol.2 (2), p.77-81.

Ainsi les pièces sont chargées de ceux qui y vivent, du poids social. 
Angela Meah, dans son article intitulé Materializing Memory Mood 
and Agency, développe l’idée que les émotions sont co-constitu-
tives d’un lieu. Ceci permet de s’intéresser aux potentiels affectifs 
de nos espaces de vie et, dans ce sens, l’une des pièces qui cris-
tallise peut-être le mieux cette idée serait la cuisine. Lieu des acti-
vités communautaires mais aussi lieu d’intimité, cette pièce peut 
être comprise comme  témoin de la culture, de l’éducation et du 
milieu social ; elle conditionne et est également conditionnée par 
tous ces éléments. 

Si cet énoncé se concentre principalement sur la cuisine comme 
programme spatial plutôt que dans l’évolution sociale du loge-
ment, on ne peut pas ignorer le rôle symbolique que cette pièce 
occupe dans les luttes liées au travail domestique et aux impli-
cations genrées de son utilisation. C’est un lieu qui contient une 
charge d’oppressions et de résistances, charge mise en lumière 
par les féministes matérialistes dans leur relecture de la pensée 
marxiste. Ceci révèle la cuisine comme lieu de tensions entre indi-
vidualisme et collectivité, tensions qui participent entièrement à 
l’expérience affective de cette pièce. 

« “It does my head in. I need a bigger kitchen; well, I don’t need one, 
I would like one.”

(...)

What Stuart longs for is the type of “democratized” kitchen-dining 
space (Munro 2013) envisaged by some Modernist designers, such 
as Jane Drew, who aimed to reduce women’s isolation backstage 
in pre-war kitchens (see Llewellyn 2004a). In these visions, the 
kitchen moved frontstage, the cook and their activities on public 
display (Munro 2013).

(...)

While Stuart aspires to a more “democratic” kitchen-dining space, 
it is perhaps the case that Sally is aware of the limits of “demo-
cracy,” particularly if—as in some of the other households that 
took part in the study—there re- mains a persistence of gende-
red constructs regarding the na- ture of cleanliness and order and 
what is considered to be “acceptable.” » 

Angela Meah, Materializing Memory, Mood, and Agency: The Emotional Geographies of the 
Modern Kitchen, Gastronomica , Vol. 16, No. 2 (Summer 2016), pp. 55-68.

Le travail de Angela Meah revient sur les géographies matérielles 
et émotionnelles de la cuisine domestique.

«(...) the affective potential of domestic space and its material 
culture, exploring how individuals are embodied in the fabric and 
layout of domestic space, and how memories may be materialized 
in their absence.»

«Acknowledging that emotions are dynamically related and 
co-constitutive of place, rather than presenting the kitchen as a 

simple backdrop against which domestic life is played out, the 
article illustrates how decisions regarding the design and layout of 
the kitchen and the consumption of material artefacts are central 
to the negotiation and doing of relationships and accomplishment 

of domestic life.»
Angela Meah, Materializing Memory, Mood, and Agency: The Emotional Geographies of the 

Modern Kitchen, Gastronomica , Vol. 16, No. 2 (Summer 2016), pp. 55-68.
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 Le paysage de l’architecture du logement contemporain suisse, 
particulièrement riche en «typologies», peut être interprété 
comme un reflet de l’évolution du modèle familial vers de nou-
veaux schémas et de nouveaux modes d’habiter. La cuisine est 
peut-être la pièce la plus révélatrice du logement quant à ce chan-
gement sociétal, elle en traduit la transformation des modes de 
vie, les aspirations. 

«Here, we are reminded of Shove et al.’s (2007: 23) observa-
tion regarding how “material artefacts, rather than being passive 
objects, actively ‘configure their users,’” not just in terms of iden-
tity, skill, and accomplishment, but also in terms of feeling or mood.

(...)

If, as Bachelard (1994 [1958]) suggests, our house is our corner 
of the world, then Liz’s kitchen is her special corner of this world, 
experienced as a revitalizing space within the emotional geography 
of her everyday existence.»

Angela Meah, Materializing Memory, Mood, and Agency: The Emotional Geographies of the 
Modern Kitchen, Gastronomica , Vol. 16, No. 2 (Summer 2016), pp. 55-68.

Pour conclure, nous pourrions revenir sur les mots de Ben Ander-
son à propos de l’atmosphère:

«Atmosphere is an interesting concept, then, because it unsettles 
the distinction between affect and emotion that has emerged in 
recent work on emotion, space and society as one answer to the 
question of how the social relates to the affective and emotive 
dimensions of life.»

«We might, instead, learn to offer concepts that are equal to the 
ambiguity of affective and emotive life.»

Dans cet énoncé, nous pourrions donc apprendre de cette ambi-
guïté dans la manière dont sont dessinées, conçues et vécues nos 
cuisines. 
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Le pavillon suisse pour la biennale d’architecture de Venise de 
2018, imaginé par les commissaires Alessandro Bosshard, Li 
Tavor, Matthew van der Ploeg et Ani Katariina Vihervaara, a été 
intitulé «Svizzera 240: House Tour». 

Le titre se réfère aux hauteurs de plafond, désormais convention-
nelles, de la majeure partie des nouvelles constructions en suisse 
qui s’alignent sur la hauteur minimale exigée par les législations 
pour les pièces d’habitation. 

Les jeunes commissaires ont proposé une expérience d’immer-
sion dans les espaces standardisés et neutres proposés aux 
Suisses qui sont majoritairement locataires. Ils ont aussi relevé 
que cette homogénéité relève de l’identité des intérieurs du pays. 
Ces observations sont soutenues par une grande collection de 
photos d’annonces de location d’agences immobilières et de par-
ticuliers. On peut y constater, par des clichés déformants ou mala-
droits, l’unique envie unique de rendre les espaces plus grands. 
Quand ces logements si neutres sont vides, on ne sait pas quoi 
photographier.

Les exposants mettent en évidence cette banalité par un jeu 
d’échelle. Par cet artifice, la perception d’un cadre familier est 
complètement transformée. De cette manière, le pavillon remet 
en question l’expérience quotidienne et nous pousse à explorer la 
recherche d’émotions dans un milieu dont sa normalité nous a fait 
oublier jusqu’à sa propre existence. Par le changement d’échelle 
et, ainsi, la perte de leurs rôles fonctionnels, les interrupteurs, les 
plinthes, les portes, les poignées retrouvent des qualités plas-
tiques sous notre regard. On questionne alors l’esthétisme des 
surfaces qui nous accompagnent au quotidien mais qui sont, de 
par leur banalité, invisibles.

Nous pouvons considérer ce pavillon comme une intervention 
strictement sarcastique et un positionnement critique sur notre 
architecture contemporaine, la pauvreté de son expression, la 
faible diversité des matériaux utilisés et la standardisation des 
équipements. Mais cette intervention peut aussi être lue diffé-
remment. 

Svizzera 240
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En l’observant attentivement, et malgré les sauts d’échelle, on 
reconnaît une composition qui rassemble et synthétise une 
grande collection de références des séquences spatiales fré-
quentes dans les «typologies» du logement collectif suisse. Elle 
peut être interprétée comme une synthèse des plans complexes 
vus dans les concours zurichois du moment. 

Au-delà du simple discours qui affirme que l’architecture normée 
du 21ème siècle et la standardisation de ses espaces nous amène 
à vivre des expériences spatiales identiques, les commissaires 
voient aussi dans cette uniformité une raison de la richesse de 
développement typologique en Suisse. Ainsi, ils n’y voient pas 
«la disparition de l’intérieur» mais plutôt une mutation vers une 
approche différente. 

Cette vision peut être appuyée par les collections de photogra-
phies présentes sur les sites web des architectes suisses. Des 
appartements vides, des murs blancs, des cadrages précis, des 
jeux de lignes, des superpositions révélant les perspectives. Ces 
photographies géométriques presque abstraites ne peuvent 
décrire que le vide. Elles ne communiquent que peu sur l’échelle 
et ne disent rien des usages, mais il est indiscutable que ces pho-
tographies témoignent d’une nouvelle sensibilité architecturale. 

Les intérieurs dépouillés de toute matérialité ou de toutes carac-
téristiques qui pourraient les distinguer, se réduisent à la force 
du plan. Les logements se définissent uniquement à travers leur 
«typologie». L’agencement des pièces entre elles et leurs propor-
tions deviennent alors les éléments clefs pour se distinguer dans 
un monde professionnel compétitif et proposer des logements de 
qualité.

C’est peut-être, une explication à l’innovation «typologique» qui 
caractérise la qualité particulière de l’architecture Suisse.
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«Complexes et hybrides», ce sont les termes que Bruno Marchand 
emploie pour décrire les nouvelles formes urbaines qui ont émergé 
dans le paysage architectural suisse ces 20 dernières années. 
Les méthodes de classification et les schémas urbains utilisés 
jusque-là pour décrire les implantations usuelles se révèlent inu-
tiles pour cataloguer cette architecture. 

Cette complexité peut être expliquée par plusieurs phénomènes. 
Elle est témoin de la mutation d’un contexte qui devient de plus 
en plus fragmentaire, de la multiplication des normes, des volon-
tés multiples et parfois contradictoires de densification tout en 
préservant la nature. 

Mais il faut aussi dire que cette multiplication des contraintes 
est accompagnée d’une curiosité et d’un intérêt pour cette com-
plexité. Elle évoque des fragmentations, des solutions hybrides 
qui peuvent évoquer les théories du ”contextualisme” et des pro-
jets des années 60-70 (Venturi, Scharoun, RBTA, Aymonino,...). Le 
contexte aux multiples contraintes exige une grande imagination 
pour trouver des solutions originales, parallèlement, les archi-
tectes ont un intérêt grandissant pour les projets contenant plu-
sieurs niveaux de signification. 

Cela peut expliquer une certaine libération formelle et les 
recherches spatiales inédites développées dans le logement col-
lectif d’aujourd’hui. Les morphologies bâties deviennent de plus 
en plus sophistiquées, certains architectes se distancient alors du 
contexte immédiat pour créer leur propre contexte. 

La production du logement collectif en Suisse s’orientant vers des 
recherches spatiales et formelles inédites, demande une force 
créatrice probablement exacerbée par la pratique du concours. 
Dans des enveloppes complexes, les «typologies» des apparte-
ments prennent aussi des formes inédites. 

A côté des chambres, nécessairement fermées et aux dimen-
sions contraintes et le séjour auquel on tente d’offrir le maximum 
de surface et de qualité, la cuisine devient souvent un espace rési-
duel entre l’entrée et le salon/salle-à-manger. Elle peut toutefois 
aussi être considérée et traitée comme la clef d’articulation du 
plan. 

Vers plus de complexité
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L’objet de ce travail d’analyse est d’observer le logement contem-
porain sous le prisme de la cuisine. Cette pièce joue très souvent 
un rôle clef dans l’articulation du logement, quand bien même elle 
ne fait que rarement l’objet d’un discours par les architectes dans 
la présentation de leurs projets.

Il est d’abord été nécessaire d’établir l’angle d’observation, soit 
d’identifier des critères qui permettent de définir le champ des 
«typologies» à inventorier et à examiner. L’étude est focalisée 
sur le logement du 21ème siècle en Suisse pour son dynamisme 
dans des nouvelles compositions spatiales, qui apportent des 
nouvelles qualités d’usage et offrent une ouverture à de nouveaux 
modes d’habiter.

 Ce sont les propos de Carlos Martí Arís dans les variations de 
l’identité qui m’ont orienté vers l’analyse typologique comme 
méthode pour rassembler et cataloguer des projets significatifs, 
et comprendre ce qu’ils induisent sur la manière de vivre. 

«L’analyse typologique est directement liée aux procédures de 
classification. On ne peut toutefois considérer la typologie et la 
classification comme des méthodes strictement équivalentes. 
Elles présentent en effet des différences substantielles en termes 
de stratégies et d’objectifs. La classification vise avant tout à iden-
tifier les différences qui existent entre les phénomènes analysés 
afin de constituer des compartiments étanches contenant les 
différentes «espèces» ou «classes». Quant à la typologie, elle est 
axée sur la recherche de similitudes ou de liens structurels entre 
les choses, et tente d’établir les racines étymologiques communes 
aux différents phénomènes.»

Martí Arís, Carlos, Rafael Moneo, et Giorgio Grassi. Les variations de l’identité: le type en 
architecture. Cosa Mentale, 2021.

Les mots  «similitudes» et «liens structurels» m’ont convaincu que 
ma recherche s’oriente sur des types pour qualifier les activités 
domestiques et les interactions générées par les divisions spa-
tiales, rejoignant la question des affects liés au lieu. 

Typologie de «typologie»
corpus et méthode
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Les concours et, plus particulièrement dans le domaine des coo-
pératives, constituent une force de réflexion et de proposition 
privilégiée pour l’innovation en résonance avec l’évolution des 
modes de vie. Le système économique des coopératives ouvre à 
de nouveaux cahiers des charges qui intègrent plus de diversité 
programmatique et, ainsi, révèlent les transformations des modes 
d’habiter. Ces projets de logements proposent des répartitions 
spatiales qui s’écartent de la production standard dans le loge-
ment d’investissement institutionnel, ils constituent donc une 
base intéressante de recherche pour une plus grande inventivité 
de la cuisine du 21ème siècle en Suisse.

Le corpus d’étude a été constitué à partir de l’analyse de projets 
dessinés, principalement, durant la période située entre 2000 et 
2020 et provenant des sources suivantes.

En premier lieu, nous avons consulté les ouvrages de référence 
sur la «typologie» qui rassemblent un vaste champ de projets 
significatifs de la production nationale ainsi que l’importante série 
d’ouvrages de Bruno Marchand qui dépeint et catégorise le pay-
sage contemporain Suisse. 

L’investigation de monographies et des sites officiels des archi-
tectes représentatifs  de l’architecture suisse nous a permis de 
comparer différentes versions de projets, entre le concours, 
l’avant-projet et la construction. Les différentes versions de 
projet permettent d’identifier les éléments mis en avant par les 
architectes, l’état présenté n’étant pas toujours l’état du projet 
construit. On constate ainsi que certaines propositions inno-
vantes n’ont pas pu être maintenues jusqu’à la réalisation. Fina-
lement, l’espace concours du site web d’Espazium, régulièrement 
actualisé, est une mine de renseignements sur les concours orga-
nisés en Suisse.

Le corpus retenu concerne strictement le domaine du logement 
collectif. Certaines formes d’habitation comme les établisse-
ments médico-sociaux et les logements pour personnes âgées 
ou pour étudiants ont d’emblée été écartées car elles répondent 
à des besoins particuliers. Les clusters ont également été exclus 
comme cas d’étude car, bien que représentatif d’un logement 
innovant, ils appartiennent à un mode de vie si spécifique qu’ils ne 
sont pas comparables et forment une catégorie à part.

La première tâche fut de parcourir Floor Plan Manual, non-profit 
housing qui regroupe 600 plans d’appartements de 66 concours 
d’architecture dans le canton de Zürich. Dans cet ensemble de 
projets, nous avons identifié et redessiné chaque cuisine qui pro-
posait un modèle propre. Cet ensemble de dessins a permis de 
dégager des types, construits sur des qualités spatiales ou d’or-
ganisation identifiables.

Nous proposons une définition pour chacun de ces types, illustrée 
avec les exemples qui décrivent au mieux les liens structurels qui 
les caractérisent. Ces exemples sont choisis parallèlement à l’éla-
boration des définitions et avec un corpus plus large. Nous avons 
observé la multiplicité des variations et ajustements, formels et 
organisationnels d’un même type. 

Cette organisation par type est un outil de compréhension des 
projets. Les définitions proposées sont une forme d’arrêt sur 
image par rapport à la production actuelle et au corpus retenu. 
En effet, chaque exemple supplémentaire permet de préciser et 
d’enrichir la définition.



31 Cuisine fonctionnelle

Cuisiner est la fonction unique de cet espace. La pièce n’est pas 
un espace de socialisation, on y cuisine souvent seul. Elle est 
orientée vers une ultra fonctionnalité de l’acte même de la pré-
paration des repas. La forme de la pièce et les proportions sont 
souvent dictées par les éléments de cuisine ; leur organisation ou 
le manque de place ne permet pas d’y installer une table. Toute-
fois, elle peut bénéficier de qualités comme un éclairage naturel 
particulier, entretenir un lien privilégié avec l’extérieur ou avec la 
pièce de séjour. L’acte de cuisiner est alors reconnu comme une 
activité importante. Elle est généralement peu personnalisée, on y 
trouve peu d’objets autres que ce qui est strictement nécessaire 
à sa fonction.

Loin des premières cuisines laboratoires, ces nouvelles cuisines 
fonctionnelles répondent à la valorisation de l’activité de cuisiner 
par des qualités spatiales.
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Dans le projet d’EMI à ​​Toblerstrasse, la dimension réduite entre 
les deux plans de travail rappelle les cuisines laboratoires dimen-
sionnées en fonction d’une efficacité maximum, économie de 
mouvement et gain de temps. L’accès est masqué depuis l’entrée. 
Une ouverture au-dessus de plan de travail crée un contact visuel 
avec le séjour, puis un large passage la relie à cette pièce et à la 
terrasse. Cette cuisine est un élément clef du plan, elle participe 
au mouvement de la «typologie». 

Dans le projet de Mathis Kamplade à Friesenberg, la position péri-
phérique des éléments de cuisine rend l’espace monofonctionnel 
malgré des dimensions plutôt généreuses et une terrasse qui lui 
est exclusivement attribuée. C’est son rapport aux autres pièces 
de cet appartement bourgeois qui détermine sa fonction.

Dans les logements du Riff Raff de Meili Peter et Staufer Hasler, 
l’espace vide de la cuisine ne permet que de se tenir debout en 
activité. L’évier est situé face à la fenêtre, le plan de travail se pro-
longe dans l’espace de séjour. Ce dispositif signale subtilement la 
présence de la cuisine et utilise son rôle utilitaire en comme filtre 
subtile vers l’extérieur.
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Wohnsiedlung Toblerstrasse

Edelaar Mosayebi Inderbitzin Architekten

Hadlaustrasse/Toblerstrasse, Zürich

2010-2017

Mehrgenerationenhaus am Friesenberg

Mathis Kamplade Architekten

Bachtobelstrasse 70, Zurich

2016-2018

Kino und Wohnungsbau RiffRaff 3+4

Meili Peter et Staufer & Hasler

Neugasse 57-63, Zurich 

1999–2002

Cuisine fonctionnelle
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secondaire de la pièce de vie

La cuisine alcove est une cuisine qui est complètement dépen-
dante de l’espace de séjour, salon/salle-à-manger. Elle se définit 
par une recherche de fluidité avec le séjour.  Même s’il y a suf-
fisamment d’espace pour y installer la table des repas et qu’elle 
est visuellement séparée des espaces de vie, elle se prête peu à 
d’autres activités. 

Semi-ouverte sur l’espace de séjour, une intimité, au moins 
partielle, est généralement recherchée par rapport à l’espace 
commun. Celle-ci se traduit par la disposition des éléments de 
cuisine, un articulation spatiale, ou parfois même par un dispositif 
de fermeture léger. Les agencements de cuisine peuvent être dis-
simulés ou partiellement visibles depuis la pièce à vivre. Un accès 
fonctionnel est parfois aménagé depuis l’espace d’entrée. 

Nous pouvons comprendre ce type comme une situation inter-
médiaire entre la cuisine-laboratoire de Francfort et la pièce de vie 
unique dans laquelle s’intègre la cuisine.
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La cuisine de Adrian Streich à Letzibach est située à l’extérieur 
du périmètre de l’espace de séjour, en prolongement de la loggia. 
Bien qu’en directe connection avec l’espace de vie, elle s’affirme 
comme un espace secondaire et son indépendance est renforcée 
par le changement de matérialité du sol.

Dans Les Hiboux de Peter Märkli, la cuisine et le séjour forment 
un espace central continu et traversant. La cuisine est toutefois 
subtilement isolée du séjour par des pans de murs au droit des 
meubles de cuisine. La circulation perpendiculaire d’un espace 
des chambres à l’autremarque également la séparation de la cui-
sine et du séjour.

La cuisine de Trachsler Hoffmann pour Im Gut enchâsse la cuisine 
au grand espace de jour traversant. Par ce décalage, les archi-
tectes la projettent sur l’extérieur ce qui renforce son identité 
propre. La relative autonomie de la cuisine est encore affirmée par 
un poteau qui marque une séparation avec l’espace de vie.
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Letzibach Teilareal C

Adrian Streich architects

Hohlstrasse 480-510, Zürich-Altstetten, 

2008-2015 

Wohnüberbauung Les Hiboux

Studio Peter Märkli

Gutstrasse 81-127, Zürich, 

2007-2014 

Wohnsiedlung Im Gut

Studio Trachsler Hoffmann

Zurich-Unterstrass

Concours 2020

Cuisine comme espace 		
secondaire de la pièce de vie



43 Cuisine comme meuble 		
dans le séjour

La cuisine-meuble est complètement intégrée dans l’espace à 
vivre. Selon les projets, cette attitude résulte de deux intentions 
opposées, l’une étant de cacher sa fonction, l’autre, de la mettre 
en avant. 

Dans le premier cas, toutes sortes de dispositifs sont imaginés 
pour que l’acte de cuisiner disparaisse (rideaux, parois-coulis-
santes, encastrement des équipements). Toutefois, ce type se 
distingue clairement de la cuisine-alcôve qui dissimule les appa-
reils de cuisine de la vue depuis les espaces de séjour. Ici, la cui-
sine est invisible uniquement lorsqu’elle n’est pas en fonction. 
Quand elle est utilisée, l’acte de cuisiner devient prédominant 
dans la pièce de séjour.

Dans le deuxième cas, la cuisine participe pleinement et en tout 
temps à la pièce de séjour. Souvent par l’outil de l’îlot central, cui-
siner devient facteur de socialisation ou de représentation. L’in-
tention est que la personne qui cuisine ne soit pas isolée mais 
qu’elle participe à la dynamique de la pièce de séjour. Mais il y a 
aussi une tendance à faire de la cuisine un spectacle. Au-delà de 
son rôle fonctionnel, elle devient un élément de prestige social. 
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La cuisine de Sunnige Hof de Burkhalter Sumi est représenta-
tive du type d’organisation que l’on observe couramment dans 
les constructions contemporaines: une entrée, des chambres et 
la salle de bain le long du couloir et une grande pièce à vivre qui 
contient une cuisine à îlot. Un alignement d’équipements de cui-
sine s’intègrent dans une paroi tandis que l’îlot est traité comme 
un objet architectonique et participe à la construction spatiale du 
séjour.

Bien que adjacent à l’espace de séjour, la cuisine du projet de 
concours de Knapkiewicz Fickert participe complètement à l’es-
pace de vie. Si une certaine indépendance est signalée par le 
changement de matérialité du sol, l’espace coin à manger-cuisine 
est articulé par un îlot central contenant les plaques de cuisson 
au-dessus de laquelle est suspendue une hotte expressive. La 
loggia qui prolonge la cuisine entretient le même rapport perpen-
diculaire à l’extérieur.

La projet de Pool Architekten pour le concours Sihlbogen prend 
un parti complètement différent. Le meuble de cuisine est caché 
derrière un rideau.

 Il existe un très grand nombre de solutions architecturales pour 
masquer les meubles de cuisine comme la magnifique paroi mou-
charabieh de Buol et Zünd pour des studios à Bâle.
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Siedlungsgenossenschaft Sunnige Hof

Burkhalter Sumi Architekten

Else-Züblin-Strasse 24-54, Zürich

2001-2012

Wohnsiedlung Im Stückler

Knapkiewicz & Fickert Architekten

Dachslernstrasse/Im Stückler, Zürich-Altstetten 

Concours 2011

Wohnungsbau Sihlbogen, 

Pool Architekten, 

Langstrasse 200, Zurich-Industrie 

Concours 2006

Musikerwohnhaus

Buol & Zünd Architekten

Lothringerstrasse 165, Basel 

2006-2010

Plan

Photographie

Cuisine comme meuble 		
dans le séjour



49 Cuisine comme espace 
équipollent au séjour 

Ce type contient les «typologies» qui permettent à deux activités 
distinctes de se dérouler simultanément dans la cuisine (souvent 
aussi salle à manger) et dans le séjour (salon). 

Les conditions pour qu’une séparation de ces deux pôles fonc-
tionne sont : l’indépendance visuelle et acoustique ainsi que l’ab-
sence de transit d’une pièce à l’autre. La pièce doit aussi être suf-
fisamment séparée de l’entrée.

La cuisine fonctionne alors comme un deuxième espace social, où 
l’on peut recevoir des personnes extérieures au logement. Mul-
tiplier les espaces partagés permet de préserver les différentes 
aspirations des habitants, socialisation ou ressourcement dans 
l’intimité peuvent alors cohabiter simultanément. Sortir la cui-
sine de l’espace à vivre en augmente significativement la valeur 
d’usage. Le séjour devient, au besoin, bureau - chambre d’ami - ou 
simplement chambre. Il s’adapte à des besoins différenciés que ce 
soit dans le temps d’une journée ou pour une période plus longue.

Ce type de cuisine est souvent largement investi, personnalisé par 
toutes sortes de meubles, d’objets, voire d’œuvres, que l’on peut 
également  trouver dans le séjour. 
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Bien que pas séparée par une fermeture physique, la cuisine de 
Zita Cotti pour Katzenbach est indépendante, grâce au long cou-
loir qui l’éloigne de l’espace de séjour et à son orientation diffé-
renciée. 

La cuisine de Duplex à Buchegg est traitée comme une pièce à 
la spatialité particulière et unique dans le logement. Une double 
hauteur excentrée marque la volonté de donner à cette pièce une 
valeur exceptionnelle.

Dans le concours Sentier des Saules à Genève, Jean-Paul Jac-
caud propose une cuisine qui accueille plusieurs fonctions: hall 
d’entrée, salle-à-manger, espace de travail et cuisine. Il renvoie à 
l’image des cuisines de ferme par son usage et sa forme (alcôve 
qui renvoie à l’âtre). La mise en place d’un hall de distribution qui 
dessert toutes les pièces de l’appartement, assure l’autonomie au 
salon et de la cuisine bien qu’il n’y ait pas de fermeture physique.
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Zita Cotti, Katzenbach, Katzenbachstrasse/Kirchenfeld/Land-
husweg, Zürich, 2003-2010

Duplex Architects, Hofwiesenstrasse/Bucheggstrasse/Rötels-
trasse, Zürich, 2011-2018

Jean-Paul Jaccaud Architectes, Les saules, chemin des Saules, 
Genève, concours 2014

Cuisine comme espace 
équipollent au séjour 



55 Cuisine comme articulation 
entre l’entrée et le logement

La cuisine comme interaction avec l’entrée est souvent le premier 
lieu d’accueil. Elle est utilisée comme lien avec le monde extérieur. 
Son facteur de sociabilisation important est utilisé pour faire de 
la cuisine l’interface entre des espaces semi-privés intérieurs ou 
extérieurs et l’intimité du logement.

Dans des projets de coopératives récents, les coursives élargies 
réunissent de multiples fonctions. Elles fonctionnent comme 
espace de circulation et espace de rencontre mais aussi comme 
prolongement extérieur de la cuisine ou de l’espace-à-manger. 

Dans d’autres projets, la cuisine agit comme une antichambre 
avant de pénétrer dans les espaces plus privés du logement. 
Cette réponse est souvent une solution quand les lieux de vie sont 
très ouverts et que l’on souhaite marquer un seuil entre la circu-
lation publique et la vie du logement. Ce type de cuisine valorise 
généralement peu l’intimité mais donne un caractère d’ouverture 
à la sociabilisation et aux échanges. 
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6.1-LoeligerStrub-HohesHausWest

6.5-KäfersteinMeister-Köchlistrasse
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Chez Adrian Streich pour Green City, on entre en face de la cui-
sine avec laquelle on est en lien par une ouverture au-dessus du 
plan de travail. La cuisine est ouverte sur la coursive de la cour 
intérieure. C’est la seule pièce qui entretient une relation avec cet 
espace semi-public.

On retrouve cette même intention qui considère la cuisine comme 
la pièce qui a le plus de potentiel de créer des liens avec le voisi-
nage dans le projet de A.D.P à Hellmutstrasse. Bien qu’on n’entre 
pas directement dans la cuisine, c’est la seule pièce qui est en lien 
direct avec la coursive.

C’est une tout autre narration que propose EMI dans le projet 
Freihofstrasse. En effet, la cuisine est ici considérée comme le hall 
distributif qui donne accès à toutes les pièces de l’appartement. 
En ce sens, elle joue aussi un rôle social, même s’il est interne au 
logement. Un hall d’entrée  fait office de tampon par rapport à la 
circulation de l’immeuble et assure une intimité. 
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GreenCity, Baufeld B3 Süd

Adrian Streich Architekten

Zürich-Wollishofen

2011-2017

Überbauung Hellmutstrasse

A.D.P.

Hellmutstrasse, Zürich 

1985-1991

Wohnhaus Freihofstrasse

Edelaar Mosayebi Inderbitzin Architekten 

Freihofstrasse, Zürich-Altstetten

2015–2019

Cuisine comme articulation 
entre l’entrée et le logement
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avec l’extérieur

Certaines cuisines bénéficient d’une relation particulière avec un 
espace extérieur qui, selon les cas, lui est exclusivement dédié ou 
non. Parfois, cet espace extérieur constitue le filtre entre la cui-
sine et le séjour. Une terrasse, un balcon, une coursive, un parvis 
peuvent être le pendant extérieur du coin à manger. Dans certains 
projets, la cuisine s’apparente même plus à l’espace extérieur qu’à 
l’intérieur du logement. Ceci se traduit par l’expression de ses 
matériaux, une projection physique vers l’extérieur, des surfaces 
de vitrages importantes ou encore le traitement des ouvrants.

Certaines cuisines de ce type se distinguent nettement des 
autres pièces de l’appartement par des caractéristiques qui les 
rapprochent des usages pratiqués dans des espaces extérieurs. 
Par ses revêtements qui se lavent facilement (carrelage), par la 
ventilation importante (odeur), c’est le lieu où l’on tolère des nui-
sances que l’on ne tolérerait pas dans les autres pièces (froid, 
fumée, souliers, animaux).
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avec l’extérieur
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Dans la Hohes Haus de Loeliger Strub, les faïences au motif très 
expressif  ainsi que le revêtement de sol plus brut que dans le 
reste de l’appartement donnent à la cuisine un caractère spéci-
fique. Mais c’est probablement le dispositif pour faire rentrer les 
fenêtres coulissantes dans les murs qui lui confère ce lien intense 
avec sa prolongation qu’est, le balcon.

La proposition de Käferstein Meister pour Köchlistrasse est un 
exemple totalement différent. Il est un parti inhabituel pour une 
“typologie” d’espace de vie traversant. Ici,  la pièce de vie est tra-
versante et la cuisine est située à une extrémité. Elle est comme 
projetée à l’extérieur dans un bow window, ce qui en fait la pièce la 
plus lumineuse de l’appartement.a

Le projet de Esch Sintzel de Schönberg-Ost présente les mêmes 
principes que le projet de Loeliger Strub cité plus haut. On y 
retrouve la même attention aux matériaux et au dispositif d’ou-
verture, cette fois sur deux côtés. Ici, la cuisine n’est pas en lien 
avec un balcon mais elle devient elle-même loggia. Ceci est sou-
ligné par la barrière qui est rejetée à l’extérieur de la façade. Le 
dispositif d’intégration des vitrages fait que les murs de la cuisine 
sont déportés vers l’extérieur. L’expression de la façade renforce 
ainsi l’importance donnée à cette pièce.
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Hohes Haus West 

Loeliger Strub 

Ankerstrasse 3, Zürich

2009-2013

Wettbewerbe Köchlistrasse

Käferstein & Meister Architekten 

Köchlistrasse 5+7, Zürich

Concours 2019

Wohnhaus mit Jahreszeitenzimmer Schönberg-Ost D29 

Esch Sintzel Architekten

Von-Gunten-Strasse 7, Schönberg-Ost, Bern

2010-1015

Cuisine comme lien privilégié 
avec l’extérieur
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Il s’agit de cuisines qui se démarquent par un traitement particu-
lier en coupe. Celui-ci peut se matérialiser par quelques marches 
qui définissent un seuil, un demi-étage supplémentaire ou une 
double hauteur. Ce traitement particulier confère à la cuisine une 
autonomie par rapport au reste du logement. 

Cuisine avec traitement		   
particulier en coupe
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Dans le projet de H.L.S. de Habsburgstrasse la cuisine surplombe 
l’espace de séjour. De par sa situation et sa grande luminosité, 
elle s’émancipe de la pièce toute ouverte qu’est l’espace de vie et 
donc d’une cuisine comme espace secondaire de la pièce de vie.

A Aspholz-Süd, Darlington Meier proposent une cuisine qui n’est 
pas complètement indépendante du salon mais s’en détache par 
quelques marches qu’il faut descendre pour y accéder. Sa grande 
hauteur sous plafond confèrent son caractère unique et en font un 
véritable pôle de l’appartement.

La proposition de Philipp Esch pour ce même concours remporté 
par Darlington Meier proposait lui aussi une cuisine qui joue avec 
les hauteurs. Ici encore, elle est située un demi niveau en dessous 
de la pièce de séjour et bénéficie d’une grande hauteur. Elle se 
prolonge sur une loggia adjacente ce qui la rend encore plus vaste.
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Mehrfamilienhaus Habsburgstrasse

Hauenstein La Roche Schedler Architekten

Habsburgstrasse 1, Zürich

2007-2011

Wohnüberbauung Aspholz-Süd

Darlington Meier Architekten

Mühlackerstrasse/ Aspholzstrasse, Zürich-Seebach

2007-2014

Wohnüberbauung Aspholz-Süd

Philipp Esch Architekten

Mühlackerstrasse/Aspholzstrasse, Zürich-Seebach

Concours 2007 

Cuisine avec traitement		   
particulier en coupe
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Récits du quotidien
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La constitution d’une typologie a été facilitée par un travail autour 
de la narration. La recherche de récits sur l’utilisation de la cuisine, 
les modes de vie et les activités qu’on y mène, les atmosphères 
qu’elle dégage, révèle différents dispositifs spatiaux. 

La substance des définitions des types est nourrie par des récits 
du quotidien. Ceux-ci auraient pu provenir d’une étude ethno-
graphique similaire à celle menée dans l’article de Angela Meah 
cité en introduction, mais ils seront ici tirés du cinéma. En effet, 
le médium du film est une source riche d’informations sur nos 
réalités. Il plonge le spectateur dans un contexte défini et, pour 
l’immerger au mieux dans une intrigue, il décrit souvent avec une 
grande attention un quotidien particulier. Dans la littérature, l’au-
teur·ice choisit ce qu’il veut décrire du cadre dans lequel se passe 
son récit. Dans un film, l’environnement est indissociable de l’his-
toire.

Les décors de cinéma apportent des informations sur la topo-
logie précise des intérieurs. Ces constructions sont le reflet de 
choses vues, d’ambiances vécues par les réalisateur·ice·s, les 
décorateur·ice·s, les scénographes. Dans un film, les corps en 
mouvement donnent des informations sur l’espace ; comment on 
s’y déplace, comment on l’occupe, ce qu’on y fait, avec qui on le 
vit. L’ensemble des objets présents donnent des informations sur 
l’appropriation de la pièce, la manière dont on la vit. 

L’idée est d’enrichir la réflexion autour des «typologies» de manière 
sensible par l’apport de fictions. Cette méthode pose la question 
de savoir si la conception architecturale peut être menée par la 
narration. L’architecture travaille avec la notion de l’espace, le récit 
travaille avec la notion de temps. Si le dessin reste extrêmement 
figé, la narration révèle les transformations de l’espace selon le 
moment de la journée, les différents usages qui s’y succèdent ou 
les relations entre les personnes. Ainsi, la notion de temps vécu 
dans un espace peut venir en enrichir la perception.

Dans chacun des films retenus et brièvement décrits, l’espace de 
la cuisine participe pleinement au scénario et joue un rôle signifi-
catif pour décrire l’atmosphère dans laquelle se déroule l’intrigue. 

Narration comme outil de 
lecture des modes d’habiter
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Amour est un drame écrit, réalisé et produit par Michael Haneke, 
sorti en 2012.

Le film raconte l’intimité d’un couple d’octogénaires cultivés, pro-
fesseurs de musique à la retraite. Suite à une attaque cérébrale, 
l’épouse devient hémiplégique. Dans le huis clos de leur apparte-
ment parisien, la dégradation de son état de santé met à l’épreuve 
l’amour qui unit ce vieux couple.

Si le salon est entièrement dédié aux activités culturelles avec son 
grand piano, sa bibliothèque et ses fauteuils, la cuisine apparaît 
comme le lieu à la fois intime et partagé. La pièce est tout en lon-
gueur, on y accède depuis un hall généreux qui dessert également 
la chambre et le salon. Au fond de la cuisine, vers la fenêtre, se 
trouve une petite table. Les deux sièges sont confortables, bien 
loin des habituelles chaises de cuisine, on s’assoit en diagonale, 
tout proches. Des gravures sont suspendues au mur, à hauteur de 
vue quand on est assis, une petite lampe est posée sur la table. 
Un livre est posé sur la table, d’autres sont à portée de main sur 
une étagère. 

On sent ce lieu très investi, dense, dans lequel le couple aime y 
passer du temps, y partager ses lectures, ses idées. Mais c’est 
aussi le lieu qui va révéler la maladie de la femme, qui va en mon-
trer l’avancée par les difficulté qui apparaisent dans l’exécution 
de tâches toutes simples. Plus la maladie gagne du terrain, plus 
l’épouse se retire des activités jusqu’à se retirer complètement de 
la pièce, alors que son mari prend le relai.

Par son indépendance du reste de l’appartement, la cuisine est 
aussi le lieu où accèdent les personnes de l’extérieur, malgré les 
réticences du mari. Dans cette pièce, la fille du couple ou des voi-
sins viennent aux nouvelles alors que le mari tente de cacher l’in-
supportable «Rien de cela ne mérite d’être montré».

Amour
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Cuisine et Dépendances est un film de Philippe Muyl, adapté de 
la pièce de théâtre du même titre d’Agnès Jaoui et de Jean-Pierre 
Bacri et sorti en 1993.

Un couple ordinaire invite à dîner deux amis perdus de vue depuis 
longtemps, un écrivain et journaliste à succès et sa femme. Le 
couple est très excité de recevoir chez eux un ami devenu célèbre, 
ils sont soucieux d’être à la hauteur de cet honneur. Parmi les invi-
tés figurent aussi un copain qu’ils hébergent ainsi que le frère de 
la maîtresse de maison avec son amie. Plus la soirée avance, plus 
la tension monte ; la présence de celui qui a réussi suscite admira-
tion, envie, jalousie, amertume et hostilité.

La cuisine est une très grande pièce qui, outre les équipements 
standards fonctionnels (cuisinière, plonge, frigidaire) compte plu-
sieurs tables, des armoires, un grand buffet, des étagères d’in-
nombrables objets, le téléphone. C’est un lieu de vie complet, 
autonome, séparé de la salle à manger par un long couloir. La pièce 
où se passe la supposée action principale du repas ne sera finale-
ment jamais montrée. 

La cuisine fonctionne comme une arrière-scène, où les person-
nages, tour à tour, viennent reprendre leur souffle, exprimer leurs 
critiques, leurs rancœurs. 

Alors que le repas a lieu dans une pièce dont on ne voit rien, on 
n’entend rien, on s’installe autour de la table de la cuisine pour 
boire un verre, manger un dessert ou faire une crise de nerf. La 
salle à manger est le lieu du paraître, de la séduction et du jeu 
alors que la cuisine est le lieu où l’on dit ses sentiments, où s’ex-
priment les émotions. Plus le film avance, plus la tension monte et 
le rythme s’accélère, plus l’action se déplace dans la cuisine. Le 
rapport entre les pièces s’inverse et la salle à manger devient la 
dépendance de la cuisine. 

La cuisine est prolongée par un petit balcon où les protagonistes, 
les uns après les autres, vont fumer pour tenter de faire baisser la 
pression qui monte. Si la cuisine est l’exutoire du séjour, le balcon 
est l’exutoire de la cuisine.

Cuisine et dépendances
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Sur la route de Madison est un mélodrame réalisé par Clint 
Eastwood, sorti en 1995, adapté du roman de Robert James Walle. 

Un frère et une sœur reviennent dans la ferme de leur enfance 
après la mort de leur mère. Ils vont découvrir tout un pan de sa 
vie qu’ils ignoraient, sa courte mais intense et liaison avec un pho-
tographe de passage. La rencontre avec cet inconnu sera pour 
elle l’occasion de s’échapper de son quotidien de femme de la 
camapgne voué au travail entre champs et famille. Cette paren-
thèse romantique, qui ne durera que quelques jours, l’accompa-
gnera pourtant le reste de sa vie.

Comme c’est souvent le cas dans les fermes, la cuisine est le lieu 
central du foyer.  C’est la pièce la plus généreuse par laquelle on 
entre dans la maison, elle sert de hall; c’est aussi dans cette pièce 
que l’escalier monte vers l’étage. 

Cette cuisine est comme un carrefour dans la vie de la maison, on 
y est toujours en mouvement, circulant autour de la table, jusqu’au 
moment du repas. Là, quand tous sont assis, de la petite table 
devient le lieu de rassemblement et des échanges en famille, ou le 
lieu d’une intimité naissante, pour le couple éphémère.  

La cuisine est un espace très ouvert presque public, de par son 
rôle distributif, mais aussi par ses proportions et les grandes 
fenêtres sans rideaux par lesquelles on peut voir et être vu. Ce 
sont ces caractéristiques qui font que la femme restée seule chez 
elle accueille un inconnu dans sa maison en toute confiance. Tou-
tefois, on observe au fil du temps passé ensemble, que ce carac-
tère ouvert-public de la pièce évolue parallèlement aux relations 
des protagonistes, boire un café, partager un dîner, danser, pour 
finalement devenir un espace d’intimité. Toutefois, la fonction 
publique de la pièce est brusquement rappelée par la visite d’une 
voisine qui rentre dans la maison sans frapper. La cuisine change 
donc de visage selon les temporalités et les usages, elle est en 
constante mutation.

Pour leur dernier repas, les amants s’installent dans la petite salle-
à-manger adjacente à la cuisine, conscients que c’est leur dernière 
rencontre. La cuisine est le lieu du quotidien en opposition avec 
la salle-à-manger qui est là pour donner de la valeur au moment 
exceptionnel.

The Bridges of Madison County



83 

Friends est une série américaine de 236 épisodes, créée et copro-
duite par Marta Kauffman et David Crane, diffusée sur 10 ans, 
entre 1994 et 2004.

La série raconte la vie quotidienne de six amis à Manhattan, dans 
Greenwich Village, ainsi que l’évolution de leur vie professionnelle 
et affective pendant dix ans. Beaucoup de scènes ont lieu dans 
l’appartement qu’occupent deux des protagonistes et qui sert de 
cadre iconique à la vie partagée de ces jeunes adultes. 

Mis à part les chambres, le logement ne compte qu’un seul espace 
de vie ouvert avec des sous-espaces. La cuisine-bar sert de filtre 
avec entrée. Entre les meubles de cuisine et les grands canapés, 
la table ronde ne définit pas un espace précis. Elle fait le lien entre 
les autres espaces, agit comme un pivot. La table a beaucoup de 
fonctions, elle sert pour manger, pour préparer des plats, pour tra-
vailler ou pour discuter, généralement sérieusement par opposi-
tion au salon qui est plus récréatif.

Le propos de cette série est de raconter une tranche de vie de 
ce petit groupe qui se construit dans une vie communautaire très 
dense en perpétuelles interactions croisées. Pourtant, s’ils sont 
toujours ensemble, ils sont dépeints avec des caractères, des inté-
rêts bien différents. Ainsi, l’appartement est construit comme une 
scène de théâtre qui permet au spectateur de suivre l’ensemble 
de l’action. Selon les moments, chacun s’adonne à ses activi-
tés tout en continuant d’interagir.  L’une, passionnée de cuisine, 
prépare des plats savants tout en participant à la conversation 
de ceux qui sont installés dans les canapés et en surveillant les 
entrées et les sorties. A d’autres moments, deux activités com-
plètement indépendantes ont lieu simultanément. Une conversa-
tion privée a lieu à la cuisine qui ne doit pas être entendue de ceux 
qui se tiennent au salon. Ainsi, le séjour se module et s’adapte, 
un seul grand espace commun ou plusieurs pièces semi-indépen-
dantes.

Friends
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Mon oncle est une comédie satirique réalisée par Jacques Tati, 
tournée en 1956 et 1957, sortie en 1958.

Jacques Tati dépeint un monde en pleine évolution, entre la ville 
ancienne, vivante et animée et la nouvelle société de consom-
mation qui se construit, prétentieuse et triste. Sous une forme 
satirique, le nouveau monde est représenté par la villa Arpel, une 
maison au fonctionnalisme et au minimalisme poussés à l’extrême.

Dans cette villa, la  cuisine est la pièce de la maison qui accumule 
toutes sortes d’inventions techniques plus ou moins gadgétiques; 
signaux lumineux, portes automatiques, mobilier réglable en tous 
sens, appareils dont on ne sait plus bien s’ils relèvent de la méca-
nique ou du domaine hospitalier. La maîtresse de maison est 
vêtue comme une infirmière et gantée, elle agit à la manière d’une 
professionnelle dans un laboratoire. Très fière, elle fait même visi-
ter sa cuisine aux invités et fait fonctionner ses appareils comme 
une présentatrice dans une exposition d’appareils ménagers. 
Cette cuisine hyper moderne témoigne de la réussite sociale de 
la famille.

Quand la famille s’y trouve réunie, personne ne parle. L’enfant 
semble désespérément seul alors que le père lit son journal et 
que la mère est affairée dans une chorégraphie réglée au son des 
appareils ménagers. 

Le personnage joué par Tati appartient à l’ancien monde. Dans la 
cuisine, il ne trouve même pas le moyen d’ouvrir une armoire pour 
prendre un verre ou du feu pour allumer sa pipe. Cet environne-
ment est élitiste, il n’en possède pas les clefs, il en est exclu.

En opposition à ce monde de superficialité, de solitudes et d’hy-
giénisme, des images de scènes de quartier nous montrent une 
ville populaire, joyeuse, désordonnée mais riche d’humanité.

Mon Oncle
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The Dreamers est un drame de Bernardo Bertolucci, sorti le 10 
décembre 2003. Le scénario est de Gilbert Adair, basé sur son 
roman de 1988 Les Saints Innocents.

Le film raconte l’histoire d’un étudiant américain à Paris qui, 
après avoir rencontré un frère et une sœur jumeaux passionnés 
de cinéma, est entraîné dans un triangle érotique. L’histoire se 
déroule dans le contexte des émeutes étudiantes parisiennes de 
1968, mais se passe presque exclusivement en huis clos dans l’ap-
partement des parents.

Dès leur première rencontre, l’étudiant est invité dans l’apparte-
ment familial des jumeaux. Pris au dépourvu, les parents l’invitent 
à se joindre à eux et à partager le repas. Ainsi, le jeune homme 
se retrouve immédiatement plongé dans l’intimité de la famille. 
Avec son dédale de pièces entre chambres et salons, l’apparte-
ment de type haussmannien a le lustre passé d’une société bour-
geoise d’un autre temps. La modeste cuisine, qui était le domaine 
des domestiques, est devenu le lieu où se réunit la famille. Si un 
repas pris dans une salle à manger aurait permis de garder des 
distances de convenance, ce repas pris à la petite table de la cui-
sine, au coude à coude, plonge l’invité dans une intimité quelque 
peu étrange. 

Très vite, le malaise s’installe durant le repas. Les parents prennent 
à partie leur hôte dans leurs échanges avec leurs enfants, les 
sous-entendus se multiplient. Tout comme l’appartement, le 
contexte de 68 ou les expériences et découvertes des trois 
jeunes protagonistes en fin d’adolescence, le film exprime la nos-
talgie d’un monde en train de basculer.

The Dreamers
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Amarcord est une comédie dramatique de Federico Fellini sortie 
en 1973.

Le film est une chronique sur une année qui raconte une famille 
habitant la région romaine. L’histoire, largement autobiographique, 
a lieu durant le fascisme.

De la maison familiale, on ne voit pratiquement que la cuisine. C’est 
la cuisine typique de toute maison campagnarde de cette époque 
en Italie, soit le cœur du foyer, la pièce où se passent toutes les 
activités, il y a le feu, la grande table et un accès au jardin. C’est 
le lieu où l’on cuisine et où on mange en famille mais c’est aussi là 
qu’on fait la lessive, qu’on se lave, qu’on se fait soigner. 

La salle à manger existe bien mais c’est une pièce de représenta-
tion. En totale opposition avec la cuisine, tout y est bien ordonné 
et elle n’est jamais occupée.

« Federico Fellini a filmé le souvenir de ses 16 ans où la cuisine est 
le lieu central de la vie familiale. Autour de la longue table, c’est 
assourdissant. Tout le monde parle et personne ne s’écoute. On 
mange et on boit avec avidité pendant que le linge cuit sur le feu. Il 
y a des disputes, des sifflements, des cris. La tension est palpable. 
Pas d’idylle, au contraire. Il n’y a pas de juste milieu, seulement 
une attention démesurée ou un reproche disproportionné. Cette 
vie s’inscrit dans les murs, les surfaces et les objets de la cuisine. 
Aucune autre pièce ne rassemble autant de vitalité. Puis, la mère 
décède, et, on soupçonne qu’avec elle, s’envole la vie de la cuisine. 
Celle-ci, dans laquelle le père en pleurs s’est retiré, devient un lieu 
de deuil. »

Traduction d’un texte de Philipp Esch écrit pour le cours magma et principes 2021

Amarcord
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Ma sorcière bien-aimée est une série télévisée américaine en 254 
épisodes créée par Sol Saks et diffusée sur 8 ans, de 1964 à 1972.

La série raconte l’histoire d’une jeune sorcière, Samantha, qui 
épouse un humain, au grand dam de sa mère. La quête essentielle 
du couple, surtout face à la belle-mère, est de courir après la bana-
lité la plus accomplie. Pour faire plaisir à son mari, la jeune femme 
tente d’être une épouse parfaite, entièrement dédiée à sa famille 
et à son ménage, conformément au rôle dévolu aux femmes dans 
une banlieue pavillonaire des années 60. Elle promet à son mari 
conformiste de renoncer à ses pouvoirs et d’assurer toutes les 
tâches domestiques sans avoir recours à ses sorcelleries. 

Dans cette maison, la cuisine est la parfaite représentation de 
la cuisine idéale des années 60. Fonctionnelle, équipée de tous 
les appareils ménagers, elle est reliée à la salle à manger par un 
passe-plat et une porte va-et-vient. 

Si on y mange en famille le matin et qu’elle est ouverte sur le séjour 
la journée, la pièce est refermée lorsqu’on reçoit des invités. La 
cuisine devient un lieu de discussions en aparté pour le couple. 
Elle est utilisée comme coulisse des espaces de représentations 
que sont la salle à manger et le salon.

Comme pour renforcer l’idée que la cuisine est un monde en soi, 
celui de la ménagère, elle dispose d’une porte directe vers l’exté-
rieur et c’est par là que la maîtresse de maison reçoit ses visites, 
voisines, livreurs, facteur,...

C’est aussi dans cette même cuisine que la mère de Samantha 
apparaît à tout moment en dissidente, pour tenter par toutes 
sortes de propositions loufoques de ramener sa fille dans le 
monde des sorcières, loin de cette vie de ménagère qu’elle juge 
avilissante et ennuyeuse.

Bewitched
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À bout de course est un drame de Sidney Lumet, sorti en 1988.

L’histoire raconte la fuite continue d’une famille recherchée par le 
FBI car les parents, anciens militants contre la guerre du Vietnam, 
ont organisé un attentat contre un laboratoire de napalm, 15 ans 
auparavant. Avec leurs deux enfants, ils changent régulièrement 
de nom et de ville. La stabilité de la famille ne tient qu’à son unité. 
Le film repose principalement sur les rapports touchants entre les 
personnages. 

L’usage de la cuisine est intimement rattaché aux relations fami-
liales. En effet, par sa fuite et ses secrets, la famille se protège 
du monde extérieur et vit d’une manière extrêmement soudée. 
Le père est cuisinier de profession et c’est souvent lui qui est aux 
fourneaux, mais toujours accompagné. Parfois, ses fils prennent 
l’initiative de préparer le repas. Les tâches domestiques sont 
toujours partagées au sein de la famille. L’acte de cuisiner est un 
moment joyeux, de partage intense.  

La cuisine est liée au séjour par un passage et une généreuse 
ouverture, qui fait office de passe-plat. Il y a une grande fluidité 
entre ces deux espaces qui permet, tout en étant dans des pièces 
séparées, de participer aux discussions, d’échanger des regards, 
de circuler librement de l’un à l’autre.

Cette fluidité entre les espaces est à son apogée à la fin du souper 
d’anniversaire de la mère, lorsqu’ils débarrassent la table puis 
reviennent dans le séjour en dansant, mêlant chant, vaisselle et 
étreintes.

Si la cuisine est typologiquement proche de celle de Bewitched, 
elle s’en éloigne véritablement de par son utilisation. D’un côté la 
cuisine est l’endroit introverti celui de l’aliénation domestique, de 
l’autre elle est le lieu le plus vivant du foyer, des moments de par-
tage.

Running on Empty
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Ce travail a pour but de mettre en parallèle des plans, dessins très 
durs, et des manières d’habiter. 

Le plan d’architecture peut être considéré comme mode de 
représentation des intentions de professionnels avec une force 
de proposition importante en ce qui concerne la manière d’habiter 
et des relations d’intimité. Pourtant, le plan d’un logement reste 
une abstraction. Même construit, il ne prend vie qu’au moment où 
les habitants investissent les lieux, se les approprient.

Les narrations viennent en contrepoint comme des récits de quo-
tidiens. Nous pouvons alors considérer le récit comme un éclai-
rage particulier sur un contexte concret. La narration peut être un 
outil pour imaginer des modes de vie, et constituer ainsi une aide 
précieuse au projet. 

Il ressort du travail d’analyse des types, mais également des fic-
tions, que la cuisine est peut-être la pièce du logement la plus 
complexe, celle qui impacte le plus sur la manière d’habiter. En 
effet, outre les combats sociaux qu’elle symbolise et qui marquent 
profondément son utilisation, c’est aussi la pièce dont le niveau 
d’intimité est le moins défini. La chambre, la salle de bain ou le 
séjour ont toutes un rôle convenu, tandis que la cuisine a, quant 
à elle, le potentiel d’être utilisée seul ou en famille, d’accueillir des 
invités. Elle peut aussi agir comme outil de sociabilisation avec le 
voisinage. C’est un lieu que l’on veut cacher ou, au contraire, que 
l’on veut montrer.

Sa grande capacité à créer du lien est observée dans une réalisa-
tion à Nantes. Dans le projet LoNa, Sophie Delhay a créé un tissu 
de différentes «typologies» dont la plupart des pièces sont sans 
affectation définie. Chaque logement dispose d’une pièce qui 
donne sur une cour extérieure partagée avec d’autres logements, 
ce projet expérimental ayant pour intention de multiplier les rela-
tions de voisinage. 

Revenant sur le site après quelques temps d’exploitation, Sophie 
Delhay  a constaté que les espaces extérieurs étaient investis et 
partagés uniquement lorsque la pièce en contact avec la cour était 
la cuisine. Dans les autres cas, la cour n’était pas investie et elle ne 
jouait pas le rôle imaginé par sa conceptrice. Nous retenons de cet 
exemple d’une part que la cuisine est la pièce la plus génératrice 
de relations et, d’autre part, que les intentions du projet consti-
tuent des propositions de l’architecte, des modes de vie imaginés, 
des ouvertures que les habitants exploitent ou non. 

Contexte
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La «Bürgerhuus» à Haldenstein aux Grisons nuance ce propos. 
Ce projet de l’architecte Miroslav Sik est l’exemple d’un très beau 
dessin d’espace partagé. Une coursive aux dimensions géné-
reuses, mi-intérieure, mi-extérieure, met en relation les loge-
ments, les circulations et l’espace public. Nous pouvons imaginer 
des rencontres sur un palier qui joue un rôle mixte, entre la circu-
lation, le balcon partagé et la pièce commune. 

Lors d’une visite à Haldenstein, nous étions impatients de décou-
vrir ce projet qui avait été utilisé si souvent pour son exemplarité 
en proposant un caractère urbain et une densité dans un contexte 
de ruralité. Arrivés sur place, nous avons d’abord apprécié les 
grandes qualités de matérialité, d’exécution et d’intégration mais 
nous avons été stupéfaits par la gestion des communs. En effet, 
les très grandes fenêtres de la cuisine ouverte sur la coursive 
étaient complètement occultées par des stores en métal descen-
dus au plus bas. Les zones en lien avec l’extérieur ont été conver-
ties en balcons privatifs par la mise en place de grandes armoires, 
privant ainsi le reste de l’espace partagé de luminosité. 

Ces deux exemples situent bien les enjeux entre conception et 
utilisation, entre l’abstraction du plan et les multiples réalités qui 
s’y vivent une fois le projet réalisé. 

Ce travail aura donc cherché à mettre en lumière les implications 
de la conception architecturale sur nos espaces de vie. La cuisine 
est comprise comme cadre d’une densité et d’une diversité d’af-
fects, et celle-ci constitue le point de départ pour la conception 
de logements en ville de Lausanne. Le projet de diplôme permet-
tra de cristalliser ces réflexions, cet aller-retour entre l’outil de la 
narration et l’outil de la typologie, entre émotions et espaces. Un 
projet architectural qui, je l’espère, s’ouvrira à toute la richesse 
que contiennent ces moments du quotidien. 
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